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» cclels, le préfet devra, avant de statuer, soumettre le projet 
« au ministre de l'agriculture ». 

H suffirait d'ajouter, pour sauvegarder grandement l'in­
térêt des sites. 

« Si Je projet de dérivation est de nature à-compromettre 
(f le pittoresque d'un si le ou la beauté d'un paysage, le 
« ministère de l'agriculture devra, après entente avec le 
« ministre des beaux-arts, indiquer au préfet les mesures 
«" nécessaires à la protection du site, et notamment fixer le 
» minimum de débit à laisser dans les cours d'eau pendant 
(C la période du tourisme ». 

Si l'on se rappelle que la consultation du ministère de 
l'agriculture a été considérée comme nécessaire en 1905, pour 
vérifier les conditions de sécurité nécessaires aux barrages 
considérables qui ont été construits, conditions dont dépend 
la vie des personnes, et si l'on considère que cette mesure 
a donné satisfaction à tout le monde, il n'est pas téméraire 
de croire que la consultation du ministère des beaux-arts 
pourra suffisamment proléger les sites. 

Paul BOUGAULT, 

Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 

ÉTAT ACTUEL DE L'INDUSTRIE 

DES FORGES HYDROÉLECTRIQUES 

L'étude que nous commençons dans ce numéro de La 
Houille Blanche est extraite de l'ouvrage très intéressant cl 
très documenté que M. Robert PJNOT, le distingué .secrétaire 
général de la Chambre Syndicale des Forces hydrauliques, 
de l'Eleclrochimie et de l'Eleclromélallurgie, vient de faire 
paraître sur cette question. 

M. PINOT était le rapporteur à l'Exposition de Bruxelles, 
de la classe 64 bis, consacrée à ces industries si spécialement 
françaises. 11 aurait pu s'en tenir «à une simple notice sur 
chaque exposant, mais il a jugé qu'il y avait mieux à faire 
et a étudié les conditions présentes de l'industrie hydro-élec­
trique française, et cherché à mettre en lumière le rôle émi-
nent qu'a joué et que joue la France dans le développement 
de la science électrique. 

Nous serons certainement l'interprète de tous nos lec­
teurs en félicitant hautement M. Pinot, d'un travail aussi 
utile. Le rapport montre que notre pays après avoir été 
l'initiateur de découvertes et de progrès, occupe actuelle­
ment dans le .monde un des premiers rangs, non seulement 
au point de vue de la technique et de la hardiesse de ses 
ingénieurs, mais encore au point de vue de l 'aménagement 
de. ses cours d'eau ; qu'il est appelé à un développement 
bien autrement important, et que dans quelques années, sa 
puissance hydro-électrique installée, atteindra vraisembla­
blement un million de chevaux-vapeur. 

Cette étude montrera aussi que les applications de l'élec­
tricité se font de jour en pour plus nombreuses et plus 
variées. Limitées d'abord à l'éclairage, puis à quelques 
timides essais de traction, elles ont envahi peu à peu le do­
maine de la grande chimie et plus récemment, celui de la 
métallurgie. Elles vont s'étendre demain aux grands réseaux 
de chemins de 1er. 

Chaque année la France consomme 60 millions de tonnes 
de houille, dont elle importe 20 millions. Ces 20 millions 
de tonnes importées produisent à peu près 6 millions de 
chevaux, qui sont justement la puissance hydraulique en 
eaux moyennes de la France. L'aménagement complet des 

! chutes d'eaux françaises '- permettraient donc de réduire dans 
une notable proportion Je tribut que la France paie aux 
pays producteurs de charbon. 

I N V E N T A I R E D E S F O R C E S H Y D R A U L I Q U E S 

L e s F o r c e s n a t u r e l l e s de l a F r a n c e 

Dès. le début des applications hydro-électriques, cette 
question d'importance vitale a été posée dans tous les pays 
par les groupements s'intéressant à l'utilisation complète des 
chutes d'eau. 

La première élude d'ensemble qui ait été entreprise sur 
les forces naturelles d'un pays est celle du Bureau hydrome-
trique fédéral de Berne ; elle fut décidée à la suite de l'agi­
tation du parti FreiJand, qui proposa en 1891 à l'Assemblée 
fédérale la monopolisation de l'énergie hydraulique suisse. 
Le Bureau bydroinétriquc fédéral, est 'maintenant régulière­
ment organisé et possède, un laboratoire spécial pour cons­
truire et étalonner les appareils nécessaires. 

En Bavière, on avait confié, au début, les éludes hydro-
techniques au Service hydrographique, mais, depuis 1898, 
il s'est constitué un Bureau hydro-technique spécial formé 
d'un ingénieur principal, de deux ingénieurs et d 'un géo­
graphe. Ce Bureau s'occupe non seulement de l'évaluation 
proprement, dite des forces hydrauliques, mais encore dp 
l'utilisation des eaux privées et de leurs emplois les plus 
avantageux. 

11 dispose de, plus de 3oo stations et a fourni, en ,\ ans, 
Soo jaugeages. Enfin, il a publié une statistique donnant 
la liste des installations faites, des chutes exploitées avec 
leurs diverses puissances, la destination de l'énergie con­
sommée et, pour les sections non aménagées, les hauteurs 
de chutes, les pertes de charge, les débits de 12, 9 cl 
7 mois, e t c . La statistique ne porte encore que sur les eaux 
du domaine public, mais elle sera sous peu étendue aux 
cours d'eau privés. 

Ces éludes ont servi tic base aux projets actuellement 
en discussion pour l'électrilication des Chemins de fer de 
l'Etat et l 'aménagement do l'Alz (45.000 chevaux en eaux 
moyennes, destinés à la fabrication des nitrates par le pro­
cédé Birkeland-Eyde). 

La Suède a procédé à une première étude d'ensemble, 
une sorte d'exploration de son territoire, qui. a été réalisée 
de 1899 à 1903 par une commission de huit membres. La 
statistique a été publiée sous la forme d'un catalogue des 
chutes d'eau appartenant à l'Etal dans les bassins de 3?. ri­
vières. La Commission a organisé 70 stations hydrométri­
ques destinées à faire les observations : changements de ni­
veau, phénomènes de débâcle, indications du temps, etc. 
Elle a l'ail, d'autre part, 220 mesures de débits, générale­
ment au minimum d'hiver. Elle a calculé le débit minimum 
et. le débit moyen industriel (c'est-à-dire celui qui dure au 
moins 9 mois par an) . Dans son rapport, elle a signalé la 

• nécessité de prolonger les observations et les jaugeages et 
manifesté le regret d'avoir disposé de trop peu de.temps. 

En France, le service d'étude "des grandes forces hyd tW 
liques, dont La Houille Blanche a déjà maintes fois résuma 
les travaux, fait une prospection méthodique des forces 
hydrauliques utilisables. 

Son programme comporte surtout des observations mk, 
léoaologiques et la détermination du profil en long et du 
débit de chaque cours d'eau. Aidé par le concours éclaire; 
des agents"des ponts et chaussées et des eaux et forêts, des 
commissions météorologiques du ministère de l'instruction 
publique, de la Société de géographie cl" de l'Université de 
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Grenoble, il a établi i3o postes d'observations, qui ont déjà 
achevé une partie importante des travaux à l'étude. 

En attendant la publication des documents complets, 
quelques auteurs ont fait paraître des statistiques provisoi­
res. Los plus précises sont celles établies par M. D E L A B R O S S E , 
ingénieur en chef des ponts et chaussées, l'un des chefs du 
Service d'études.; elles ont été déjà reproduites ici; nous 
les résumons brièvement. Elles reposent sur les définitions 
su i van les des débits : 

i° Débil caractéristique cVétiage. : — Celui au-dessous du­
quel le débit ne descend que 10 jours par an. 

:>" Débit caractéristique moyen. — Celui au-dessous du­
quel le débit ne descend que 180 jours par. an, consécutifs 
ou non. 
Ceci posé, d'après M. de La Brosse, la France entière dis­

poserait, à Vêliage; de 4.600.000 chevaux-vapeur et, en ré­
gime moyen, de 8 millions de chevaux. La répartition des 
4.600.000 chevaux d'étiage serait la suivante : 

RÉGIONS SUPERFICIE IIP UTILISABLES A 1,'TTIAGE 

Alpes et Pyrénées 03.000 K'»q. 2.300.000 chevaux 

Centre et l'Est.:: 91.000 — 900.000 -

Reste dn territoire. 357.000 — 1.400.000 — 

TOTAUX..'. ,. .511.0C0 — ¿.600.000 

11 y a lieu de signaler également que M. A L B Y estime 
à 5.900.000 chevaux seulement la puissance en eaux moyen­
nes.' C'est ce chiffre de 5.900.000 chevaux qui a été le plus 
fréquemment reproduit dans les publications françaises ou 
étrangères. 

Il est assez vraisemblable, d'après les données ci-dessus 
que la puissance disponible des chutes françaises est à l'étiage 
d'environ [(.500.000 chevaux et en eaux moyennes d'au 
moins 6.000.000 de chevaux, 

Utilisation des Forces naturelles françaises 

Dans les tableaux qui vont suivre et qui donnent une idée 
des progrès accomplis pendant ces dernières années, nous 
comprenons dans le domaine de la houille blanche toutes 
les installations comportant une puissance de plus de 
5oo HP. Berges, en 1902, avait appliqué ce terme aux seuls 
cours d'eau alimentés et régularisés par les glaciers. Cette 
définition est trop étroite et depuis longtemps on englobe 
sous cette expression non seulement les chutes de montagne, 
mais encore les chutes créées artificiellement sur les cours 
d'eau de plaine. 

En 1899, la puissance totale des chutes d'eau aménagées 
s'élevaient à environ n5ooo IIP. Lors du Congrès de la 
houille blanche, en 1902, on l'évaluait à 200000 H P ; en 
1906, une statistique du ministère du travail donnait le 
chiffre de 3oo à 35o 000 H P ; enfin, en 19 to, les évaluations 
sont'un peu différentes, mais on peut tabler sur un mini­
m u m de 600 000 HP. La puissance totale aménagée s'est 
donc accrue pendant la période de 1899-1910, dans la pro­
portion de 1 à 5,2 environ. 

Les principaux centres hydro-électriques français sont ac­
tuellement les Alpes, le Massif central et les Pyrénées. 
La'région des Alpes comprend 10 déparloments : Basses-

Alpes, Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhônc, 
Drônie, Isère, Savoie, Haute-Savoie, Var et Vaucluse, et son 
elendue est d'environ 06.000 kilomètres carrés. 

La région,du Massif central comprend les départements 
suivants arrosés par les rivières qui en descendent : Cantal, 
Puy-de-Dôme, Haute-Loire, Loire, Allier, Corrèze, Haute-
Vienne, Vienne, Creuse, Lozère, Tarn, Dordogne, Aveyron, 
Lot, partie de Tarn-ct-Garonne, Ardèchej Hérault; 

La région des Pyrénées comprend : les Basses-Pyrénées, 
Hautes-Pyrénées, Gers, Ariège, Haute-Garonne, Pyrénées-
Orientales, Aude, partie de Tarn-ct-Garonne. 
Voici, d'après M. Pinot, comment se répartissent en 

l'Ynncc les aménagements des forces hydrauliques : 

Puissance nÉiuirriTinx DK LA PUISSANCE AWÎNAGKE 

R É "IONS aménage - — • « = - - — - • — - = — — — — 

OH ci us filwlr.i- EVcii-fi-

îiioveiinrs chimie mclalliirjïie ''•''li"'j,lî|'; U l , « r s 

1.000 IIP !.000 IIP 1.000 H P I HOj H P 1.000 IIP 

Alpes 'i73 00 210 I0> H 
Massif central.. 51 — 1 50 — 
Pyrénées 55 10 10 35 — 
Autres régions ; 2160V — — 21 BUY. — 

TOTAUX.... 600 70 221 301 8 

Si maintenant nous cherchons à évaluer ce que deviendra 
la puissance totale hydro-électrique de notre pays, le jour où 
F e r o n t aménagées les usines actuellement en construction 
ou à l'élude, nous avons, le tableau suivant : 

Puissance 
Puissance des usices en Puissance 

H É G I O S S aménagée C Jôn',|"n| L" ,ll's "si"'s T 0 T A I-
aiueilu iviahl sscnicul |iroji'l«'s 

£61 décidé 

chevant chevaux chevaux chevaux 

Alpes 473.000 80.000 600.000 -1.153.000 
Massif central.... 51.000 25.000 — 76 000 
Pyrénées- 55.003 40 000 35.000 1 30.000 
Autres régions... 21.000 — — — 

TOTAUX.... G0O.OOO 145.000 035.000 1.359.000 

Ce tableau montre : que la puissance hydro-électrique 
aménagée sera d'ici quelques années augmentée de i/i5.oop 
chevaux et sera voisine par conséquent de 700.000 chevaux ; 
que le jour où auront pris corps les études en cours, la puis­
sance hydro-électrique française sera d'environ i.4oo,ooô 
HP, soit plus de deux fois ce qu'elle est actuellement. 

Evaluation des capitaux engagés dans l'industrie hydro­
électrique française. — L'auteur a cherché à inventorier, 

CATÉfiORHC TOTAL A C T I O N S OBLIGATIONS 

francs francs francs 

Usines de distribution 
d'énergie électrique, 
(éclairage, traction, 
force moHee) 430.000.000 250.000.C00 180.000.000 

Usines purement élec­
tro-métallurgiques .. 60.000.000' 

Usines purement élec- / 

tro-chimiques 20.000.000/ „ A n n n .„„ 
. . . . 110 000 000 i)0.000.000 20.000.000 

Usines mixtoMc esl-a- i 
dire à la lois éleetro- \ 
chimiques et électro- ; 
m é t a l l u r a i q u R s ) 30.0C0.000.' 

TOTAUX........ 540.000.000 340.000 000 200.000.000 

outre la puissance totale des usines, le capital total investi 
en 19 to dans lés installations de Houille blanche, et m ê m e 
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bien que celle lâche présente quelques difficultés, à répartir 
ce capital entre chacune des trois grandes branches de l'in­
dustrie hydro-électrique. 

Dans cette évaluation, actions et obligations ont été tota­
lisées et évaluées au pair les unes et les autres. 

Etant donné l'activité déployée par les autres pays, il est 
à considérer que ces chiffres n 'ont rien d'exagéré, et qu'ils 
nous permettront tout juste de maintenir notre rang actuel 
dans le monde, 

C o m p a r a i s o n d e s i n s t a l l a t i o n s r é a l i s é e s e n F r a n c e 
e t à l ' é t ranger 

Il était instructif de grouper en un tableau comparatif les 
forces hydrauliques que les différents pays ont aménagées 
en regard de celles qui sont utilisables sur leur territoire. 
Voici ce tableau : 

PAYS 

Grande-Bre tagne . 
Al lemagne 
Suisse 
E s p a g n e 
Italie 
F r a n c e 
Au t r i che -Hongr i e , 
S u è d e 
Norvège 

Total pour l'Europe.. 

Etats-Unis 
J a p o n 

Puissance 
SUR L E S AnnntS B E S TURRINKS 

disponible 

chevaux 

963.000 
1.425.000 
1.500.000 
5.000.000 
5.500.000 
5.857.000 
(¡.460.000 
6.750.000 
7.500.000 

40.955.000 

30.C00.000 
• » 

chevaux 

80.000 
445.000 
380.000 
130.000 
510.000 
600.000 
515.000 
550.000 
550.000 

3.760.000 

2.000.000 
65.000 

d'ulilisalion 

% 
8,3 

31,2 
25,0 

2 ,6 
9 ,2 

10,3 
•8,0-
8,2 
7,3 

9,2 

6.6 

Puissance 

disponible 

par 

kilom. carré 

chevaux 

2,60 
3,06 
9,60 

10,00 
10,90 
15,00 
19,00 
20,00 
36,60 

La France, on le voit, est bien classée au point de vue 
de l'énergie disponible ; elle se trouve en particulier beau­
coup mieux partagée que l'Allemagne et l'Angleterre par 
lesquelles elle se trouve actuellement écrasée, à cause de leur 
incomparable richesse, en charbon. Cette circonstance per­
met d'espérer que, si les progrès réalisés par l'électro-chimie 
et l'électro-métallurgie continuent, notre pays sera plus tard 
mieux armé pour la lutte et pourra aspirer à une situation 
plus avantageuse sur le marché européen. La même re­
marque s'applique aux autres pays dépourvus de charbon 
maïs riches en forces naturelles, et spécialement à l'Italie, 
à la Suède et à la Norvège. 

On constate, d'autre part, que la puissance totale dispo­
nible de l'Europe est de /ii.ooo.ooo de chevaux ; c'est là une 
supériorité très marquée sur les Etats-Unis d'Amérique qui 
ne disposeraient que de 3o.ooo.ooo de chevaux seulement. 

Enfin, la troisième colonne du tableau montre que le degré 
d'utilisation des forces naturelles est très inégal dans les 
différents pays. L'Allemagne, toujours à l'affût, du progrès, 
vient en tête avec une grosse avance, elle a déjà aménagé 
le tiers environ de, ses chutes d'eau, et il est vraisemblable 
qu'elle sera le premier pays à en avoir aménagé la totalité. 

La Suisse vient ensuite, avec une utilisation de a5 %. Il 
est à noter que l'Allemagne a joué un grand rôle dans l'amé­
nagement des chutes suisses, que, beaucoup d'entre elles 
appartiennent à des Sociétés allemandes, et, que la fabrication 
de l 'aluminium est déjà syndiquée en Suisse, en Allemagne 
et en Autriche. C'est peut-être ici le lieu de faire remarquer 
qu'on: aurait tord, d'isoler l'Allemagne àu point de vue hydrau­

lique. Elle, est mal partagée, soit, mais déjà elle a mis indi, 
rectement la main sur une partie des chutes suisses et il est 
possible qu'en étendant son système de cartels et de syn­
dicats, elle en fasse autant pour les chutes autrichiennes. 
Il n'est donc pas inutile, croyons-nous, quand on cherche 
quelles pourront être les conditions futures de l'industrie 
hydro-électrique, de faire bloc des forces naturelles de l'Al­
lemagne, de la Suisse et; de F Autriche-Hongrie ; i l . est syrnp-
lomatique, en tout cas, de constater que, dès maintenant, 
les statistiques de la Metallgesellschaft réunissent, sous une 
seule rubrique, les chiffres concernant les trois pays. 

La France utilise environ io % de la puissance totale dis­
ponible sur son sol. Après elle, et la suivant de près, vien­
nent l'Italie, où les progrès ont été rapides aussi ces dernières 
années ; l'Angleterre, la Suède, l'Autriche-Hongrie et la 
Norvège ; enfin, loin derrière elles, l'Espagne, avec unt 
utilisation de, a,6 seulement. 

M. Bober.t Pinot fait ensuite une étude sur la législation 
des cours d'eau. Il donne des détails sur les droits que les 
exploitants doivent acquérir suivant que les usines sont éta­
blies sur des torrents ou des cours d'eau navigables et flot­
tables, et sur les projets de loi que le Parlement discute pour 
compléter les règlements en usage. 

Toutes ces questions sont familières à nos lecteurs qui 
ont suivi avec intérêt, les éludes très complètes et très re­
marquables que notre collaborateur, M. B o t j g a u l t , a fait 
paraître, dans cette Revue. 

Nous ne dirons rien non plus sur les pages que M. Pinot 
a consacrées à l'installation des usines de montagne et dés 
usines de plaine. Il a fait, très heureusement, un exposé des 
progrès récents accomplis par les constructeurs d'appareils 
hydrauliques" et les ingénieurs qui ont établi les dernières 
lignes de transport d'énergie. Il fait ressortir le développe­
ment de l'industrie de l'éclairage électrique sous toutes ses 
formes, et les efforts que les grandes compagnies ont réa­
lisés pour mettre à la portée des plus petits consommateurs, 
l'énergie électrique destinée à la lumière et à la force motrice. 

D I S T R I B U T I O N D E L ' É N E R G I E É L E C T R I Q U E 

Noirs avons vu que les applications de la houille blanche 
en France représentaient approximativement en 1910 une; 

puissance totale installée de 6 0 0 0 0 0 HP. et un capital de 
54o millions de francs. 

La moitié environ de cette puissance est absorbée,par les 
usines de distribution d'énergie. Le tableau qui va suivre 
indique leur répartition, dans les groupements que nous 
avons définis précédemment : 

REiîICNS 

Alpes 

Pyrénées 

Massif Cent ra 

Diverses-. . 

TOTAL.. 

Eclairage et distnliulicn 
de force moti ire 

élu vaux 

185.000 

30.000 

To. 000 

"Íí .000 

Traction 

chevaux 

10.000 

5.000 

Tolal. 

chevaux 

195.000 

35.000 

50.000 

21.C00 

30I.OCO 

Elle représente donc 5o % environ de la puissance totale 
hydro-électrique installée dans le pays. 

Nous ferons remarquer que ces chiffres sont relatifs à la 
puissance installée des seules usines hydroélectriques, coî» | l 
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tcc sur l'arbre des turbines, et ne comprennent ni les stations 
centrales à vapeur, ni les machines de secours. 

L'industrie hydro-électrique française disposait d'autre 
part, au i c r janvier 1907, et pour la seule, distribution de force 
motrice, d'un total de 831 usines. 

La longueur totale des lignes de distribution des seules 
Sociétés affiliées à la Chambre Syndicale des Forces Hydrau­
liques atteignait environ 12.000 kilomètres en 1910 (dont 
j0.200 à l'air libre et x.800,en souterrain). Ces lignes des­
servaient, à la même époque, environ 4.5oo .ooo habitants. 

Quant au montant des capitaux investis, il représentait, 
toujours en 1910, un total de 43o millions de francs, savoir : 

Actions 25o.ooo.ooo fr. 

Obligations 180.000.000 fr. 

Total des capitaux investis. . . . 43o.ooo.ooo fr. 

actions et obligations étant comptées au pair. 
Nous allons maintenant donner quelques détails très suc­

cincts sur les principales usines distribuant l'énergie élec­
trique, en commençant par celles des Alpes. Ces usines 
forme ni le groupe le plus important, elles couvrent toute la 
région d'un véritable réseau de conducteurs et étendent leur 
champ d'action au-delà des limites de leur territoire jusque 
dans le Centre et les Pyrénées. 

P r i n c i p a u x r é s e a u x de d i s t r i b u t i o n f r a n ç a i s 

1 U Î G I O X M E S A U P E S 

Société Lyonnaise des Forces.'Motrices du Rhône. — 
L'usine de cette Société est établie à .louage, sur le Rhône, 
et utilise une chute de 12 mètres de haut et de roo mètres 
cubes de débit à l'étiage,. La puissance aménagée est de 20.000 
chevaux sur l'arbre des turbines. Tl existe une usine ther­
mique de 6.0QO chevaux et un réservoir compensateur de 
1.600.000 mètres cubes. . . . ' . ' " , 

Le réseau de distribution a une longueur de. 590 kilo­
mètres, dont 4o aériens et 55o souterrains. Les lignes à basse 
tension sont à 1 1 0 ou 210 "volts, les lignes à haute tension 
à 3 5oo volts. Il y a 800 postes de transformation. En J909, 
l'énergie produite a été de '44.xi4.ooo kilowatts-heure pour 
l'éclairage et la force motrice, et de 3 .000.000 kilowatts-
heure pour la traction. 

Société immobilière des Forces motrices du Vercors. — 
Cette Société possède une usine située sur la Bourne, dans 
l'Isère, et utilise une chute de io5 mètres avec un débit de 
3.000 litres à l'étiage. La puissance aménagée est de 3.45o 
chevaux. La Société possède une autre chute de 3 . ioo che­
vaux non aménagée. 

Le transport a une longueur de 12 5 kilomètres et se fait 
sous 26.000 volts triphasés à 5o périodes. La distribution se 
fuit sous 2.000, 1.000 et 120 volts. 

Les. principales villes desservies sont cc'Hcs de Romans, 
Valence et Bourg-de-Péage, par l 'intermédiaire de la Société 
du Gaz, et de Vienne, par l 'intermédiaire de la Société Régio­
nale d'Electricité de Vienne. 

Société des Forcés motrices et d'Eclairage de la ville de 
Grenoble. — Cette Société possède une usine hydraulique de 
7-ooo chevaux alimentée par une chute de 210 mètres, sur 
la Boizonnc (Isère), et possède 45 kilomètres de lignes de 
transport à 3o.ooo volts. 

Le courant est livré en gros, dans des sous-stations, à la 
ville de Grenoble qui l'utilise pour l'éclairage et la foxxe mo-
triçç. Toute l'énergie nonvitilisée est prise par l'Energie Elec­
trique du Centre, qui la transporte dans la région de Saint-
Ltienne et de Roanne avec l'énergie provenant de l'usine de 

l'Eau d'Olle où l'Energie Electrique du Centre dispose d'une 
unité de 2.5oo kilowatts qui lui appartient. 

Société générale de Force et Lumière. — Cette Société 
dispose de trois usines hydrauliques : deux en Isère et une 
en Savoie et, en outre, d'une usine à vapeur de secours 
située à Oullins. La puissance lolale aménagée dans ces 
usines ou prise en location à d'autres sociétés est d'environ 
3o.ooo chevaux. 

La longueur des lignes électriques est de 790 kilomètres, 
dont 780 kilomètres aériens et 10 kilomètres souterrains. De 
nombreux industriels utilisent la force motrice de la Société 
à Bourgoin, La Tour-du-Pin, Lyon, et même à Givors et à 
Rive-de-Gier. Elle alimente, en outre, le chemin de fer de 
Saint-Georges-de-Commiers à La Mure. 

La Société est concessionnaire de l'éclairage électrique dans 
i5 communes possédant 36.000 habitants. De plus, elle four­
nit de courant un certain nombre d'autres communes, parmi 
lesquelles Lyon, Vienne, Bourgoin et La Tour-du-Pin. 

Société de Fure et Marge cl de Vidlle. — Dispose de trois 
usines hydrauliques dans le département de l'Isère qui uti­
lisent des chutes de 37, 370 et 55o mètres, et développent 
une puissance totale de 11.000 chevaux. 

La distribution a une longueur totale de j63 kilomètres, 
dont 67 à 26.000 volts, 92 à 10.000 volts cl 4 à 1.000 volls. 
11 existe en outre 5 kilomètres de distribution souterraine. 

La force motrice est distribuée à un grand nombre d'usines 
du déparlement de l'Isère et au réseau des voies ferrées du 
Dauphiné. L'éclairage est assuré dans 21 communes. Il y a 

: 12 sous-stations. 

Société des Forces motrices du Ilaul-Grésioaudan. -— Ex­
ploi te deux usines, l'une à Ponlcharra, sur le Bréda, l'autre 
à Ghaparciflan, sur le Cernon. La première utilise une chute 
de 45 mètres avec débit moyen de 4-5oo litres. La puis­
sance totale de ces deux usines est de 2.600 chevaux. Une 
usine thermique de 750 chevaux fonctionne d'autre pari à 
Ponlcharra. 

La longueur des lignes de distribution est, de 97 kilomè­
tres, la tension est de 10.000 volls, la fréquence de 5o pé­
riodes, Je, courant est triphasé. 700 kilowatts sont dépensés 
pour l'éclairage et 1.000 pour la force motrice. Parmi les 
villes desservies, ou peut cilcr Chambéry, Chapareillan, 
Montmélian, Albertville, etc. 

• Société d'Energie électrique de Grenoble et Voiron.— 
Celte Société dispose de 3 usines hydrauliques situées à 
Engins, aux Côtes-de-Sasscnage et à Sassenage, utilisant : 
la première, une chute de 280 mètres sur le Furon, avec i 5 o 
litres à l'étiage ; la seconde, une chute de i35 mètres, sur le 
Furon également, avec i 5 o litres à l'étiage ; la troisième, une 
chute de 45o mètres avec 2,5 litres à l'étiage. La puissance 
totale est de i.5oo chevaux, il existe en outre une usine 
thermique de 1.200 chevaux. 

Les lignes de transport ont une longueur de 90 kilomètres, 
aux tensions de j.3.ooo, 2.400 c'. 120 volts. Elles assurent lu 
distribution d'énergie à x3 villes, dont Grenoble, Moiran» 
et Voiron par le moyen de 63 postes de transformation. 

Cette distribution représente une puissance de 200 chevaux 
pour l'éclairage, 3oo chevaux pour la traction et 600 chevaux 
pour la fox*ce motrice. 

• Société des Forces du Fier. •— Exploite une chute de 
20 mètres, avec un débit moyen de 1:0.000 litres, fournissant 
une puissance de 2.5oo chevaux. L'usiné est située à Bras-
èilly (Haute-Savoie). Un contrât avec son principal client, 
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la Filature d'Annecy, assure en cas de nécessité un appoint 
de 5oo chevaux par machine thermique. 

La longueur des lignes de transport est de •!>] kilomètres 
dont i T souterrains. Elles desservent 20.000 habitants, parmi 
lesquels ceux d'Annecy, et •alimentent. 1/1.000 lampes et i5o 
moteurs. La puissance absorbée est de 45o kilowatts pour 
l'éclairage et les petites forces, de Soo kilowatts pour les 
grosses forces, de 600 kilowatts pour l'élcclro-chimie. 

Société des Force» Motrices de la llaule-D11ran.ee. — La 
Société exploite sur la D-uranco, à Ycntavon, une usine de 
3o.ooo chevaux, fonctionnant sous une chute de '5 i mètres, 
avec un débit de 58 mètres cubes. Les lignes de transport 
sont au nombre de trois, d 'une longueur de 60 kilomètres 
environ, La tension au départ est de 55.000 volts environ.. 

Le courant produit esl vendu en gros à l'Energie Elec­
trique du Littoral Méditerranéen. Deux des lignes rejoignent 
à l'usine de la Brillarme le réseau qui alimente les Bouchcs-
du-Rhône.'; la troisième alimente directement l'un de ses 
clients, la Société de la Y allée du Rhône, au poste de trans­
formation du Teil. 

Energie électrique du, Littoral Méditerranéen. •— Celte 
Société est à l 'heure actuelle, avec l'Energie Electrique du 
Centre, l'une des plus puissantes Sociétés françaises de dis­
tribution d'énergie électrique. 
.E l le possède 8 usines hydrauliques, d'une puissance amé­

nagée totale de So.ooo chevaux. De plus, elle dispose d'un 
grand nombre d'usines thermiques, les unes lui appartenant 
cm propre, les autres étant seulement mises à sa disposition. 
La puissance totale de ces usines est de 3a.000 chevaux. 

La Société a trois réseaux principaux : celui des Alpes-
Maritimes à 10 .000 volts, celui du Var-à 3o.ooo, celui dés 
Bouchcs-du-Bhône à 5o.ooo. Ces réseaux sont reliés de ma­
nière à pouvoir se porter secours. 

Les lignes de transport ont une longueur totale de 1.908 
kilomètres dont oj) .souterrains' ; 5o5 kilomètres supportent 
une tension de plus de 20 .000 volts, 1.067 kilomètres de 
1.000 à 20 .000 volts, et a/¡8 kiloin. de 1 .000 volts ou moins. 

La Société est directement concessionnaire de la distribu­
tion d'électricité dans roo communes représentant ia5.ooo 
habitants et situées dans les départements des Alpes-Mari­
times, du Var, des lïouchcs-du-Rhône, des Basses-Alpes et 
de Vaucluse. 

En outre, elle fournit l'énergie électrique à un grand nom­
bre 4c.services de transport ou de sociétés industrielles. Nous, 
citerons le P.-L.-M., les Tramways de Nice et du Littoral, 
les Tramways de Marseille, la Société des Chantiers de la 
Méditerranée, les Usines Gauthier, Pavin de Lafarge, elc. 

Enfin, elle livre le courant à une vingtaine de sociétés de 
distribution qui desservent, à litre de concessionnaires di­
rects, i.3oo,ooo habitants, et dont les principales sont le Sud 
Electrique, la Société du Gaz de Marseille, la Société du Gaz 
et de l'Electricité de Nice, etc. 

lu'ilHON DU MASSIF C E X ï H A L 

Réseau de la région de Limoges. -— Le réseau de la région 
de Limoges a été un des premiers qui aient été établis en 
France. Il appartient à la Compagnie Centrale d'Eclairage 
et de Transport de Force par l'Electricité. L'usine est située 
sur la Vézèrc, au lieu dit le Saillant (Corrèze). La chute est 
de i3 mètres, la. puissance de l'usine est de a.400 chevaux 
sur l'arbre des turbines. 

. La-ligne.-de. transport-a une longueur! de .72 kilomètres 
ayee une tension de 30 .000 volts. Les lignes de distribution 

ont une longueur de 90 kilomètres, dont 3o à 3.ooo volts el 
60 à 120 volts. 

I/énergie électrique est utilisée à l'éclairage, à la traction 
et. à la distribution de force molricc, principalement à l'inlé-: 
rieur et dans les alentours immédiats de .Limoges. 

11 convient de citer aussi la Compagnie des Chemins de fer 
Départementaux de la Haute-Vienne qui, sous une formule 
de régie intéressée passée avec le déparlement de la Haute-
Vienne (attribuant au département 3o % des bénéfices), as­
sure non seulement le fonctionnement de son' réseau,! 
mais encore la distribution de force et d'éclairage le long de 
ses lignes et aux alentours des agglomérations traversées par 
ses voies ferrées. 

Le réseau de distribution de celle Compagnie s'étend jus­
que dans les départements limitrophes. L'installation de quel­
ques machines supplémentaires à l'usine hydro-électrique 
qu'elle possède sur la Vienne, à Eymoulicrs; a permis de por­
ter la puissance de cette usine à 6.000 chevaux hydro-élec­
triques, un fiers seulement de celle puissance devant être 
utilisée pour la traction. 

Réseau de la région Périgueux^Bordeaux. — Ce réseau 
appartient à Y Energie Electrique du, Sud-Ouest. L'usine gé­
nératrice de ce réseau est située sur la I)ordogne,.u Tuilières,, 
près Bergerac. Elle utilise une chute de 12 mètres seule­
ment, mais de'très gros débit et dispose d 5uno puissance de 
y.4.3oo chevaux sur l'arbre des turbines. Elle a été construite 
de 19.06 à 1909 cl se trouve être une des installations les plus] 
perfectionnées qui existent à l'heure actuelle. 

L'énergie produite est envoyée principalement à Bordeaux 
(95 kilom.), An-goulênie (99 kilom.) et Péri gueux (45,kilom.), 
où elle est utilisée à l'éclairage, à la distribution de la force 
motrice cl à la traction. La Société exploitante est, en outre, 
concessionnaire de 93 communes et alimente les principales, 
villes de la région par l'intermédiaire de sociétés concession-, 
naires locales. 

Ses principaux clients sont : À Bordeaux,, la Compagnie 
Générale d'Eclairage el la Compagnie des Tramways ; ¡1 
Angoulôrne, la Compagnie du Gaz et la Société Générale 
d'Energie Electrique ; à Péri gueux, la Société d'Electricité et 
la Compagnie d'Orléans. 

Le réseau comprend 33o kilo-mètres d'artères principales à' 
5o.ooo volts, reliant l'usine à Bordeaux, Angoulême et Péri-
gueux, et 700 kilomètres de lignes à i 3 . 5oo volls, s'élcndànl 
sur les départements de la Dordogne, de la Gironde,-du Lot-
et-Garonne el de la Charente. 

Réseau de Monlluçon-Clermonl. — Le, réseau Montlucoii-. 
CI emioni est desservi.par 3 groupes différents. 

Le premier groupe a élé constitué par la Compagnie du-
Gaz de Clermonl-Ferrand, qui a amené dans celte ville le 
courant fourni par- l'usine hydro-éJecl'riquc de 'la Sioule : 
celle usine est actionnée par une chute de a5 mètres de haut-
et a une puissance de plus de 4 .000 chevaux. Les lignes de, 
transport ont une longueur de .p lus de 5o kilomètres et 
desservent principalement Olermonf, Royal' et Ponl-du-Cbâ-
teau. La tension est de 20.000 volls. 

L'usine de la Sioule livre aussi du courant à- l'Energie 
Electrique du Centre par une ligne de 4o kilomètres apparte­
nant à celle'dernière Société et reliant l'usine à son réseau, 
en passant .par Saint-Gervais, Seint-Eloy-les-Mincs et Mon­
tai gui, tous centres industriels alimentés par le « Centre:». 

Le second groupe constitué par la Société des Forces Mo­
trices d'Auvergne,- exploite,- près- de Saint-Flour,•l 'usine, '^ 
Sauviat, située sur la Dore cl disposant de 2 000 chevaux 
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installés sur les turbines. La chute a une hauteur de 3o mè­
tres et un débit moyen de i 5 inètres cubes. La Société pos­
sède, en outre, Une machine de secours de 1.000 chevaux et 
une usine thermique dé 1.200 chevaux. Le réseau a une 
longueur de 186 kilomètres sous 10.-000 et 20.000 volts, ali­
mente des coutelleries, des meuneries, des fabriques de ci­
ment ,et va jusqu'à Thiers et Vichy: Le voltage est abaissé 
à 110 et 220 volts par 37 postes de transformation. 

Le troisième groupe est constitué par- l'Energie Electrique 
du Centre qui, outre la zone de Montluçon, possède aussi 
celle de Roanne et de Saint-Etienne, sur lesquelles nous 
revenons plus -loin et qui dispose de 48.3oo chevaux. 

La zone de Montluçon est alimentée par l'usine de Teil-
lel-Argcnty, sur le Cher, mise en service eîi janvier 1909, 
qui dispose actuellement de 3.ooo chevaux, mais pourra être 
portée à 8.000 et dont le débit est régularisé par un barrage 
de 45 mètres de haut retenant 3o millions de mètres cubes 
d'eau. Une usine thermique de i . 5oo chevaux existe en outre 
à Montluçon. 

Le réseau a i 5o kilomètres de lignes aériennes, 7 kilomè­
tres de lignes souterraines et 27 postes de transformation. Le 
courant triphasé est produit à 5o périodes et <20.ooo volts, le 
courant basse tension est distribué à 120 ou 220 volts. 

La Société alimente Montluçon, Commentry, Néris-les-
Bains, Boussac, Saint-EIoy-les-Mincs, etc., et diverses com­
munes des départments de l'Allier, de la Nièvre, du Puy-de-
Dôme et du Cher. Elle fournit l'énergie à des mines d'or et 
d'étain, à des forges, ateliers mécaniques, imprimeries, bri­
queteries, etc. Le réseau de Montluçon est aussi alimenté par 
l'usine de la Sioule avec laquelle l 'Energie du Centre a passé 
un contrat.' La ligne de transport à 4o kilomètres de longueur 
et la tension est de 20.000 volts. 

Réseau de la région 'Saint-Etienne-Roanne. — La Société 
l'Energie Electrique du Centre, qui possède déjà la zone de 
Montluçon dont nous venons de parler, exploite aussi deux 
zones dans la région Saînt-Etienhe-Roannè, 

La première zone, dite de Saint-Etienne, est alimentée par 
trois usines situées à Saint-Victor-sur-Loire (6 m. 5o, 900 
chevaux), à Poht-de-Lignoh (9 m. 5o , -4oo chevaux) et .au 
Château de Lignon (38 m., 4oo chevaux). Elle possède de 
plus trois usines thermiques aux environs de Saint-Etienne 
d'une puissance totale rie 10.000 chevaux environ et une 
usine de secours instantané à Saint-Chamond comprenant 
2 moteurs Diesel d'une puissance totale de 3.ooo chevaux. 

La station centrale est à Montaud, centre de rayonnement 
et de commande de toutes les lignes à 3ô.ooo volts. 

D'autre part, la Société vient de conclure avec la Société 
anonyme de Lignes Electriques une convention lui assurant 1 

l'usage exclusif de la ligne Daùphiné-Geritre qui amène dans 
la région de Saint-Etienne l'énergie produite par plusieurs 
stations importantes du Dauphiné. 

Les principaux clients de* l'Energie Electrique du Centre 
dans cette région, sont la Compagnie Electrique de la Loire, 
la Société d'Electricité de Saint-Chamond, l'Energie Indus­
trielle, les Chemins de fer de Saint-Etienne à Firminy et: 
extensions, la 'Compagnie des Tramways de Saint-Etienne, 
les Aciéries de la Marine à Saint-Chamond, etc. 

La deuxième zone dite du Roannais est alimentée pour 
i-2oo chevaux seulement par une usine hydro-électrique si­
tuée sur la Loire, à la Vourdiat, et pour 5.000 chevaux par 
"ne centrale à vapeur. 

Le réseau aérien a une longueur de 100 kilomètres envi­
ron ; il transporte du triphasé à 5o périodes sous 20.000 volts, 
qui est transformé en basse tension à 2 i 5 ou 120 volts, 
et distribué à Roanne, Aftiplepuis, Tarare, Thizy, etc. 

Une ligne à So.ooo volts relie depuis peu cette zone de 
Roanne à celle de Saint-Etienne et lui permet de prendre sa 
part de l'énergie amenée des Alpes par la ligne Dauphiné-
Centre. 

Réseau de la région Montpellier-Nîmes. — Dans la région 
Montpellier-Nîmes nous rencontrons d'abord la Société Bi-
terroise de Force et de Lumière. Celte Société exploite une 
chute de 48 mètres, sur J'Orb, à Avène (Hérault), cl dispose 
de 3oo kilomètres de lignes de transport dont 33 kilomètres 
en câbles d 'aluminium. La tension est de 16.000 volts. 

Elle assure l'éclairage de 60 communes et distribue l'éner­
gie électrique pour de multiples applications, à Béziers, 
Agdc, Bédarieux, Celle, etc. 

La Société des Forces Motrices de l'Agoui possède une 
usine sur l'Agout, à Vabres (Tarn). La chute a une hauteur 
de 116 mètres, et un débit moyen de 6.000 litres. La puis­
sance hydraulique est de 4 . 0 0 0 chevaux installés. 

La longueur des lignes de transport est de T O O .kîloiuètres 
et la tension de 35.000 volts, Elle distribue l'éclairage et 
l'énergie dans la vallée du Jaur. Une 'sous-station de i.5oo 
kilowatts est installée à Béziers. 

Le Sud-Electrique ne possède pas en propre d'usine hydro­
électrique. Il est alimenté d'une part par l'Energie Electrique 
du Littoral Méditerranéen qui lui livre à Arles du courant à 
ï3.5oo volts et, d'autre part,, par l'usine des Forces Motrices 
de la Vis, située à Madièros, près Saint-Maurice (Hérault), Le 
Sud-Electrique loue celte dernière usine qu'il exploite lui-
même et qui lui fournit une puissance de 5.000 chevaux. En 
outre, le Sud-Eteclrique utilise comme stations de secours 
où pour faire les pointes, les usines qu'il a reprises en racliQ-
lant des concessions et qui se trouvent en divers points de son 
réseau : ces usines ont unepuissance totale de 2.855 chevaux; 

Les lignes de transport du réseau ont une longueur.de 56o 
kilomètres sôus 5,ooo, r3!ooo ou 3o.ooo volts. L'alimenta­
tion est faite en triphasé à 120 volts pour l'éclairage et 5oo 
volts pour la force motrice. Il existe 3 postes de transforma­
tion,, à Arles, Tarascon et Sommières, et 9 sous-stations. ( 

La puissance fournie est d'environ 2.200 kilowatts pour 
l'éclairage, 54o kilowatts pour la traction, 1.260 kilowatts 
pour la force motrice. 

Le réseau s'étend sur les quatre déparlements de Vaucluso, 
dès Bouches-du-Rhône, du Gard et de l'IIérau'll. Les princi­
pales villes desservies sont celles d'Avignon, Nîmes, Montpel­
lier, Cavaillon, Tarascon, Ailes, Aiguës-Mortes, etc. 

Enfin, on doit citer dans le Massif Central, l 'importante 
usine de Saint-Juéry (Tarn) qui ut i l ise une. chute de 17 mè­
tres de haut avec un débit moyen de 20 mètres cubes à la 
seconde et une puissance de 3.5oo chevaux. Cette usine 
appartient aux Aciéries du Saut-du-Tarn : l'énergie produite 
est utilisée d'une part à assurer les services de manutention 
et d'éclairage, d'autre part à faire fonctionner un four élec­
trique de 5 tonnes pour aciers spéciaux. 

BÈGïON DES PYRÉNÉES 

: La région pyrénéenne comprend au total environ Bb-.oap 
-chevaux installés, sdit un chiffre, tout à fait comparable à 
celui du Massif Central. Mais alors que dans le Massif Cen­
tral, là presque-totalité de la puissance est utilisée à la trac­
tion ou à la force motrice, dans les Pyrénées, elle se divise 
à raison de 10.000 chevaux pour l'étoctro-chimie, 1 0 . 0 0 0 che­
vaux pour l 'élecro-métalurgie et 35.000 chevaux pour l'éclai­
rage et la force motrice. Nous allons donner quelques ren­
seignements sur les principales entreprises de distribution 
d'énergie i 
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La Société des Usines Hydro-Electriques d.cs Hautes-Pyré­
nées 'utilise la chute d'Isaby (532 mètres), située à Ville-
longue, et dispose de a .5oo chevaux de puissance utile, i .5oo 
chevaux pouvant en outre être fournis à l'occasion par des 
auxiliaires et dos machines de secours. 

Le transport comporte 5o kilomètres de lignes aériennes 
primaires à 20.000 volts, et 7 kilomètres de lignes aériennes 
secondaires à 120 volts. La distribution se fait dans un cer­
tain nombre de communes des Hautes et des Basses-Pyré­
nées, au moyen de postes à 20.000/120 volts triphasés. 
L'usine fournit aussi du courant à une Société électro-métal­
lurgique à Villelonguc. 

La Société Electrique des Pyrénées alimente le départe­
ment des Basses-Pyrénées, avec une station centrale à Pau 
et quatre usines sur le Cave de Pau, d'une puissance totale de 
710 chevaux. 

Les lignes de transport ont une. longueur totale de 9/1 kilo­
mètres dont 8 kilomètres souterrains, 45 kilomètres à 10.000 
et З .000 volts, et /и kilomètres à 1 ro ou 220 volts. Le prin­
cipal centre desservi est Pau. 

La Société Pyréneéenne d'Energie Electrique utilise à Orlu 
(Àriège), une chute de 9З6 mètres de haut alimentée par le 
lac de Naguilhes et d 'une puissance de ю.Гюо chevaux. 

Elle possède en outre 3 autres usines situées sur le Tarn. 
Les lignes de transport ont. une longueur totale de 89G 

kilomètres ; elles comprennent un réseau primaire à 55 .000 
volts, de Й5О kilomètres de long et, un réseau secondaire à 
i3 .5oo volts, de 200 kilomètres de.long. Elles s'étendent sur 
6 départements (Ariège, Haute-Garonne, Gers, Tarn, Tarn-
el-Garonne, Aveyron), avec Toulouse, A'ibi, Castres, Mazamet 
et Lavelanet comme centres principaux d'exploitation, et des­
servent 3 3 3 . 0 0 0 habitants répartis en 8.4 communes. 

C o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s s u r l e s r é s e a u x f rança i s 

de d i s t r i b u t i o n d'énergie 

Cette revue faite par M. Pinot, si sommaire soii-elle, 
des principaux réseaux français de distribution, suffît pour 
mettre en lumière quelques particularités intéressantes. 

C'est d'abord le développement extrêmement rapide des 
réseaux. Alors'qu'en 1900, on comptait à peine quelques cen­
taines île kilomètres de distribution, il y en a i5.ooo aujour­
d'hui. L'Energie Electrique du Littoral Méditerranéen s'est, 
fondée au capital de 4 millions, elle en a 38 aujourd'hui, plus 
З7 millions d'obligations. 

Et ce progrès va s'aflirmanl, d'année en année. A l'heure 
actuelle, de nombreuses chutes sont, en aménagement, des 
extensions sont, demandées, des Sociétés nouvelles sont, en 
formation. Il est à prévoir que d'ici quelques années, la puis­
sance des usines de distribution se sera accrue de plus de 
100.000 chevaux. 

C'est, non seulement l'éclairage et, la distribution de force 
motrice qui sont en progrès, mais encore la-traction, des 
tramways, des chemins de fer départementaux (Basses-Py­
rénées, Haute-Marne, Tarn, Pas-de-Calais, Puy-de-Dôme, 
Haute-Vienne, etc.) cl, même celle des grands réseaux (Midi). 

On peut remarquer en second lieu que les Sociétés de 
distribution ont tendance à se diviser en deux catégories. 

Les unes restent des Sociétés de production d'électricité, 
construisent des usines et, établissent des lignes de transport, 
mais se contentent de produire ainsi le courant et de l'ame­
ner à des sous-stations. 

Les autres, qui sont alors des Sociétés d'exploitation, 
achètent le courant et s'occupent de le revendre au détail 
dans l'intérieur des Concessions qu'elles ont obtenues, Elles 

|. sont libres ainsi de s'adresser à plusieurs fournisseurs, f]c 

louer au besoin des usines nouvelles, de faire venir du соц. 
rant de régions plus éloignées, etc., en un mot d'étendre le'ur 

champ d'action, sans avoir à immobiliser des capitaux соц. 
sidérables dans la construction d'usines et de lignes de 
transport. 

Cette manière de procéder présente beaucoup de, souplesse 
au point de vue commercial et financier.. 

On peut citer actuellement comme exemple l'Energie Rlec-
ti'ique du Centre, qui s'est chargée pour 4о années de four­
nir à une, puissante. Compagnie de distribution, la• Compa­
gnie! Electrique de la Loire, tout le courant dont elle aura 
besoin. De même, le Sud Electrique, qui possède un réseau 
de dislribulion de 56o kilomètres, achète le courant.à divers 
fournisseurs et se contente d'en assurer la répartition^ 

En troisième lieu, on constate 'que; grâce aux progrès de 
la technique, on peut désormais transporter d'énergie électri­
que à plusieurs centaines de kilomètres, sous des tensions 
extrêmement élevées (la tension de 120.000 volts est dèsmahi-
lenant envisagée). Les régions déshéritées par la nature sous 
le rapport des forces hydrauliques pourront donc faire appel 
aux régions prospères, qui écouleront ainsi le trop-plein 
de, leur énergie. D'où une .Utilisation plus complète, plus 
rationnelle, plus utile, des-forces naturelles du pays. 

En regardant une, carte de- France où sont figurés les 
grands réseaux de distribution, on constate qu'ils sont,très 
nettement, divisés en 3 groupes, correspondant aux 3 grands 
massifs montagneux du pays : Alpes, Pyrénées, Massif Con­
trai. La moitié méridionale de la France semble, être ainsi 
privilégiée au point de vue de la distribution, alors que la 
moitié septentrionale est, au'contraire dépourvue. 

Celte apparence est. due à ce que nous n'avons signalé 
dans noire travail que les' réseaux alimentés, au moins par­
tiellement, par des cours d'eau. 

Dans le Nord, complètement dépourvu d'ins-tallalions 
hydrauliques,.l'électricité est produite dans d'excellentes con­
ditions par de vastes centrales à vapeur, alimentées facile­
ment,, soit par le charbon qu'on trouve sur'place, soit parle 
ga-z pauvre actuellement très, en faveur, soit encore par les 

- gaz des hauts-fourneaux qu'on' utilise ainsi à bon compté. 
On peut citer parmi les plus belles installations de ce genre 
les usines de Wasquehal (22.0,00 chevaux. Energie Electrique 

"du Nord),"dé Jeu-mont (Ateliers Electriques du Nord et de 
l'Est), et, de Cambrai (Compagnie pour l'éclairage et le chauf­
fage; par le gaz). 

Dans l'Est, j l s'est constitué aussi de grandes centrales à 
vapeur, alimentées, au gaz de haut-fourneau. De son côté, la 
Société des mincs.de Konchamp a établi une 'puissante cen­
trale et un vaste réseau de distribution, qui lui permettent 
d'utiliser a n mieux les déchets de charbon. 

- Les prix de revient de l'énergie électrique produite dans 
ces centrales à vapeur ou à gaz sont comparables à ceux 
qu'on obtient dans les usines hydro-électriques. L'Allema­
gne, la Belgique, l'Angleterre, les Etats-Unis, ont fait dans 
cet ordre d'idées des installations grandioses. 

Paris, qui est, naturellement un grand centre de consoni-
mation, s'alimente par des centrales à vapeur 'marchant 
au charbon. L'usine, de Saint-Denis, celle d'Ivry, celle du 
Métropolitain, sont parmi les plus importantes. Nous ver-
rems un peu plus loin que devant la consommation crois­
sante de la capitale, la production sera. peùl-èTrc. bientôt 
insuffisante et qu'on étudie actuellement le projet de.trans­
porter dans la capitale l'énergie électrique qu'on capterai' 
sur le Rhône, à une -distance -de Даб kilomètres.. 

http://mincs.de
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T r a v a u x e n c o u r s d ' e x é c u t i o n o u à l 'étude 

Chute du Juuéou. -— Celle cliule est située dans le Val 
d'Aran, sur le torroni du Jouéou, tributaire de la Garonne 
à Las Bordas, dans les Pyrénées Centrales. 

Ce puissant torrent, alimenté par le remarquable chûteau-
d'eau glaciaire de la Maladclla, serait capté au moyen d'un 
barrage-déversoir de 2.5 mètres de hauteur ; la dérivation se 
ferait en totalité dans un tunnel souterrain de 6.000 mètres 
de longueur, à liane de montagne, capable de débiter au 
maximum 6.000 litres, fournissant une hauteur de chute de 
600 mètres au-dessus de l'usine, à laquelle aboutiraient deux 
conduites forcées en tôle d'acier, de 1 m . 20 de diamètre. 

La puissance maxima fournie par cette usine atteindrait 
3a.000 chevaux ; l'energie électrique serait destinée à des 
emplois électro-chimiques. 

Chute de ki Basse-Isère. — Dans la partie basse de -son 
cours navigable, l'Isère présente, vers Châleauncuf, ' une 
succession de rapides qui permettent d'uliliser une chute de 
12 mètres avec un débit de 35o mètres cubes, soit une puis­
sance brute en eau tombée, de /12.000 chevaux. 

L'aménagement de celte chute se ferait avec des-disposi­
tions analogues à celles qui ont élé adoptées pour l'usine 
hydro-électrique de Tuilières, sur la Dordogne, c'est-à-dire 
que la chute de 12 mètres serait créée au moyen d'un bar­
rage mobile, constitué par des vannages métalliques, ma­
nœuvrant entre les piles d 'un viaduc. L'usine se trouverait 
accolée à ce barrage, et établie au travers d'un bras de déri­
vation, formant canal d'amenée en amont, et canal de 
fuite en aval. 

Celte usine disposerait d 'une puissance remarquablement 
régulière, en raison de l'étendue considérable du bassin ali­
mentaire de l'Isère, dans la région glaciaire dos Alpes, où 
naissent les puissants tributaires de l'Isère, tels que l'Arc, 
la Romanche el le Drac, bien connus eux-mêmes pour les 
nombreuses chutes qui ont été aménagées sur leur cours. 

L'utilisation envisagée pour celle chute esl la distribution 
de force el de lumière. 

Chute de la Truyère. — Ce projet comporte la dérivation, 
sur une longueur de 7 kilom. 3oo, de la rivière la Truyère, 
dans les communes de Brommal el de Sainte-Geneviève 
(Aveyron), où cette rivière présente un cours torrentiel. 

La dérivation serait faite totalement en souterrain, capable 
de débiter un vo lume de u> mètres cubes, fournissant "sous 
une hauteur de chute de 2,53 mètres une puissance brute de 
près de 4o.ooo chevaux. 

La prise d'eau se pratiquerait au moyen d'un barrage-
déversoir se ìli mètres de hauteur. Les eaux dérivées seraient 
amenées par le canal souterrain dans une chambre d'eau, 
reliée à l'usine par deux conduites forcées en tôle d'acier, de 
1 m. 60 de diamètre. 

La force électrique fournie par celte usine est destinée à 
des emplois électro-chimiques, concurremment avec une dis­
tribution de force cl de lumière. 

Eventuellement, il est projeté d'établir dans la vallée supé­
rieure de la Truyère un barrage-réservoir créant une retenue 
considérable, de nature à régulariser le débit de la rivière, 
clans les périodes d'étiage. Ces dispositions qui ont reçu 
de nombreuses applications en France, permettent d'obtenir 
les ineilleurs résultats, en réduisant au min imum l'écart des 
puissances d'étiage et des hautes eaux. 

Burragc-réservoir de Serrc-Ponçon. — M. Wilhelm, ingé­
nieur des ponts et chaussées, a élaboré un intéressant projet 
d'aménagement de la Durance 

Ce projet prévoit l'installation, à Serre-Ponçon, au con-
lluent de la Durance cl de l'Ubaye, d'un barrage-réservoir 
qui aurait 128 mètres de hauteur et serait construit en ciment 
armé. Le lac artificiel ainsi créé aurait i5 kilomètres de 
long et une largeur maxima de i.5oo mètres. Il y aurait en 
outre une retenue de 6 kilomètres de long sur l 'Ubaye 

La capacité utile du réservoir serait de /170 millions de 
mètres cubes,: 

L'usine serait située immédiatement en aval du barrage, 
La hauteur de la chute varierait entre 4o et 85 mètres, le 
débit maximum serait de 80 mètres cubes. 

La puissance maxima serait de 60 .000 chevaux, la puis­
sance minima de 20 .000 chevaux, la puissance moyenne de 
/40.000 chevaux. 

Le barrage-réservoir aurait le grand avantage de régula­
riser la Durance jusqu'à Avignon, soit sur 220 kilomètres. 

La dépense totale est évaluée à 36 millions. 

Transport à Paris de l'Energie produite par les chutes du 
Rhône. — Actuellement, la consommation d'électricité de 
Paris est d'environ 200 .000 .000 kilowalts-hcurc. Elle est rela­
tivement inférieure à celle de Berlin et il esl à prévoir qu'elle 
augmentera sensiblement le jour où les tarifs seront abais­
sés. Sans aller peut-être jusqu'à accepter les chiffres de 
quelques auteurs qui évaluent « pour un avenir prochain » 
celle consommation à 685.000.000 kilowatts-heure, il est 
certain que les usines actuelles seront insuffisantes et qu'il y 
aura place pour de nouvelles installations. 

De plus, les graves perturbations que des incendies ou des 
inondations peuvent amener dans les services publics d'éclai­
rage et de traction suffisent à montrer l'utilité d'adjoindre 
aux moyens actuels de production d'énergie une usine géné­
ratrice indépendante, éloignée de la capitale el anise à l'abri 
des mêmes causes d'accident. 

On a donc élé amené à envisager le transport à Paris de 
l'énergie que produirait une usine hydro-électrique à créer 
sur le Rhône, soit à Bellegardc, soil à Génissiat. 

Plusieurs projets ont été élaborés, notamment par M. Bois-
sonnas et par MM. Blondel, Harlé el M ahi. 

Les lecteurs de La Houille Blanche ont élé amplement mis 
au courant de ces projets (Voir notamment les n o s de juillet, 
août 19 r i el juin 1912). Nous n'y reviendrons pas et nous 
bornerons à rappeler les résultats économiques qu'on est 

-fondé à en attend re. 
. Le débit du Rhône, déjà régularisé par le lac Léman, per­
mettrait de compter sur un minimum de 120 mètres cubes 
à Génissiat. La retenue créée artificiellement servirait de 
régulateur diurne, permettant de faire varier le débit de 
60 à 3oo mètres cubes selon les besoins de l'exploitation. La 
puissance minima quotidienne disponible serait de 80.000 
TIP en éliage, mais la retenue d'eau permettrait de réaliser 
des pointes de 160 .000 IIP. En hautes eaux, la puissance 
moyenne quotidienne pourrait atteindre 320.000 chevaux. 

Dans l'un et l'autre projets, le courant produit serait du 
triphasé à 12 .000 volts et 2.5 périodes. Sa tension serait 
élevée sur place à 120 .000 volts et envoyée à Paris. Une par­
tie du courant cependant serait réservée et distribuée à 
12 .000 volts et 3o.ooo volts dans les départements voisins et 
sur le parcours des dignes. 

Quatre lignes, éventuellement six, formées chacune de 
trois câbles, sortiraient de l'usine vers Paris. Les pylônes 
seraient espacés de i5o à 200 mètres. Des postes de section­
nement et de distribution régionale seraient construits en­
viron tous les 100 kilomètres. A Paris, une usine réceptrice 
située près d'Lvryi abaisserait le courant à 10.000 volts, une 
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•partie du courant étant transformée en courants diphasés 
/j2 périodes pour l'éclairage. . : 

En aval des ouvrages, le régime du fleuve serait maintenu 
tel qu'il est sans l'existence du barrage. Le régime serait 
réglé de manière à ne pas troubler le fonctionnement des 
usines existantes et à ne pas aggraver les variations journa­
lières de débit provoquées par les usines d'amont. 

Le grandiose projet du « Rhône à Paris » apporterait, à la 
capitale un appoint considérable de puissance et lui permet­
trait d'économiser quelques centaines de milliers de tonnes 
de houille, achetées actuellement à l 'étranger. Ce serait, 
cojrÉne l'a dit M. Loucheur, un nouveau bassin houillerrians 
le centre de la France, dont la valeur représente, en admet­
tant que i kilogr. 2 de houille produit un kilowatt-heure, 
près de ï , 6 0 0 . 0 0 0 tonnes de houille par an. 

H.-L. BERNARDIN, 
(/1 suivre). Ingénieur des Arts et Manufactures. 

LES INDUSTRIES DE L'AZOTE 

La Chambre Syndicale des Forces Hydrauliques a organisé,, 
il y a deux ans, à l'instigation et sous la direction de l'un 
des plus actifs de ses administrateurs, M. Georges COUTAONB, 

un nouveau service technique : la publication mensuelle des 
numéros, dates de demande, noms des demandeurs et titres 
de tous les brevets français concernant lYdcclïochiuiic, l'élec-
Irométallurgie et les industries qui s'y rattachent. Une ana­
lyse sommaire est jointe, en outre, pour ceux de ces brevets 
qui concernent plus spécialement la chimie industrielle, 
c'est-à-dire la métallurgie, rélectroméfallurgie, l'éleotrochi-
mie et la grande industrie chimique. 

La direction de La Houille Blanche a tenu à faire béné­
ficier ses abonnés de cette publication, et par suite d'arran­
gements intervenus avec la Chambre Syndicale, el d'une 
participation aux frais de ce service, notre Revue a été autori­
sée depuis un an à reproduire in extenso les listes de brevets 
et analyses publiées mensuellement dans le Bulletin de la 
Chambre syndicale des forces hydrauliques. 

Nous désirons signaler aujourd'hui le grand intérêt que 
présentera bientôt le travail de synthèse qui doit faire suite 
au travail d'analyse long, minutieux, et assurément assez 
ingrat, qui a été entrepris depuis deux ans par le nouveau 
Service des brevets de la Chambre syndicale. Si l'on se borne 
en effet, à considérer la liste des brevets publiés par exemple 
pendant u n mois, l'intérêt que présente une telle liste est 
certainement très spécial. Mais il n'en est plus de même si 
l'on considère la liste, croec classification méthodique, de tous 
les;brevets publiés pendant une année, ou pendant deux an­
nées consécutives. Or, c'est précisément une telle liste, pour 
les -deux années 1911 et 1912, qui vient de paraître dans 
le dernier Bulletin de la Chambre syndicale. 

Nous donnons ci-après un extrait de cette table métho­
dique, dans laquelle les brevets sont classés à un point de 
vue strictement industriel, mais, pour faciliter les recher­
ches, dans l 'ordre alphabétique des éléments chimiques. Cet 
extrait, très restreint, concerne seulement l'azote. Les bre­
vets relatifs à la préparation et à la fixation de cet élément, 
ou encore à la transformation de combinaisons azotées en 
d'attirés combinaisons azotées, sont classés en quatorze para­
graphes., Mais plusieurs ..de. ces paragraphes seront subdivisés 
à leur tôuiydans les tables méthodiques beaucoup plus-éten­
dues, c'est-à-dire comprenant un plus grand nombre d'an­

nées, que se propose d'établir et de publier .-ultérieurement 
M. Georges COUTAGNE. . 

Nous "faisons des vœux pour que la.Chambre syndicale des 
forces hydrauliques donne à son nouveau service des brevets 
une extension croissante, et pour que nous puissions avoir 
bientôt, grâce à elle, une table générale méthodique de tous 
les brevets français relatifs à l'industrie chimique, classés 
par industries et même par opérations industrielles distinctes 
de chaque industrie, remontant jusqu'au i" r janvier 1902, et 
mise à jour tous les ans ou tous les deux ans. Une telle 
publication, constituerait un instrument d'études pour le 
passé, el de recherches pour l'avenir, excessivement pré­
cieux, et susceptible de favoriser beaucoup le développe­
ment de l'industrie chimique en France. 

E X T R A I T D E L A T A B L E D E S B R E V E T S 

1. AZOTE NON COMBINÉ. — Extraction de l'azote de 
l'air : fabrication des mélanges d'azote et d'hydrogène. 

/[23 22/1. 9 février 1910. Société « L'air liquide ». 
- V 2 3 / 1 6 2 . 21 novembre 1910. The Ni trogen Company, 
/127834. 28 mars 1911. Société générale des nitrures. 
4 3 0 0 9 2 . 34 mai 1 9 T 1 . Georg Kaszner. 
4 3 0 0 9 3 . 2/1 mai 1911. Georg Kaszner. 
433 aSt). i/j août i g n . The Nilrogcn Company. 
4 4 0 7 0 2 . 9 mai 1911. George-François Jaubert. 
444 o44. 20 mai 1912. Diefi'enbaeh et Moldenhauer. 
446 56o. 26 juillet 191 2. IndusIriegas Gesellschaft, etc. 

2. AZOTE (FIXATION). — SYNTHÈSE DES OXYDES D'AZOTE 

A TEMPÉRATURES PEU ÉLEVÉES. 

437 397. 9 décembre 1911. Noël Lecesne. 
443 620. 9 mai 1912. luiss et Ehrlich. 

3. AZOTE (FIXATION). — SYNTHÈSE DES OXYDES D'AZOTE 

A HAUTE TEMPÉRATURE, NON ÉLECTRIQUE. 

430 112 7 septembre 1910. Friedrich Hausser. 
43.1 i g 3 . 6 juin 1911. Alfred Gobbelf. 
4 3 2 8 1 0 . 21 juillet 1911. Société : Ni trogen Limited. 
435 397. 18 octobre 1911. Karl Kaiser. 
44o 218. 27 avril 1911. G i 0 Bordelaise de produits chimiques. 
446 269. 19 juillet 1912. Irénéc Dupont. 

4. AZOTE (FIXATION). — SYNTHÈSE DES OXYDES D'AZOTE 

A HAUTE TEMPÉRATURE, ÉLECTRIQUE. 

3f>7 358. 3o août igoÖ. Badische Anilin & Soda Fabrik, 
5 55g. 9 décembre I Q O 5 . Badische Anilin & Soda Fabrik. 
6 219. 2G avril 1906. Badisehe Anilin & Soda Fabrik. 
6/191. 4 juillet 1906. Badisehe Anilin & Soda Fabrik. 

i 3 760. 26 janvier 1911. Badisehe Anilin & Soda Fabrik, 
/¡20 ?.52. 3 septembre 1910. Salpetersäure Ind. Gesellschaft. 
420 b24. 17 septembre 1910. Société : Le Nitrogène. 
4a3 755. 7 décembre 1910. Eugène Wassmer. 
4a5 725. 8 février 1911. Harry Pauling. 
4.26 3o6. 21 février 1911. Elektrochemische Werke. 
/427 745. 25 mars 1911. Carl Fabian Richert von Koch. 
429 910. 18 mai 1911. Elektrochemische Werke. 
433 n a . 9 août 1911. Société.: Nobel et C i 0 . 
435 733. 23 octobre 1911. Carl Fabian Richert von Koch, 
438 783. 8 janvier 1912. Société : Le Nitrogène. 
443 729. 11 mai 1912. Badisehe Anilin & Soda Fabrik. 
445 48g. 7 juin 1912. Salpetersäure Industrie Gesellschaft. 
.446 229. t 8 juillet. Andriessens et Scheidemandel. 

5. AZOTE. — TRANSFORMATION des composés oxygènes 


